
Ont participé :

· Beauverger Christine

· Bœuf Jean-Luc
· Carpentier Marie-Jeanne

· Duverneuil Ronan

· Latour Cyril
· Lemoine Pierre

· Pasquet Paquita
· Pué Guillaume

· Witczak Marie-Claude

· Nessar MalIka

· Paternotte Sandra

· Kiéné Bernadette

Absents excusés : 

· Philippe Durietz,

· Karim Ferkal, 

· Denis Kowalewski,

· Annie Paulin,

· Martine Kull, 

· Dominique Lemaire
Rencontre du 9 décembre 2009

Changement de décor pour cette dernière rencontre : la salle Blanqui nous accueille avec son célèbre poteau de soutainement et avec un groupe restreint, hélas. Ces deux contingences ne nous empêchent pas de travailler, le matin très sérieusement grâce à la présence de Gilles Baudier. C’est l’après-midi, en nous attaquant au plan définitif  que nous allons comme la dernière fois nous dissiper….et que je vais de temps en temps perdre le fil…Grand merci à Marie-Jeanne et à Jean-Luc  d’avoir capitalisé le résultat final des échanges.

Grand merci également à Gilles Baudier qui a accepté de nous faire cadeau de quelques heures de son emploi du temps. Gilles est directeur de l’IEM du petit Tremblay à Corbeil Essonnes. Après nous avoir présenté sa structure, il nous parle des groupes de référence dont la mise en œuvre nous intéresse en tant qu’outil de différenciation lors du développement du jeune. Les trois groupes de référence sont liés aux différents âges des jeunes accueillis. En milieu ordinaire, un jeune vit des étapes 

Le premier (les 10-15 ans) est celui de l’enseignement spécialisé, l’accent est donc mis sur le scolaire. Le second (les 16-18 ans) est nommé « observation-orientation ». C’est un passage en douceur vers le monde adulte. De nouvelles représentations s’installent, aussi bien du côté du jeune que de celui de l’encadrement et des familles. C’est le moment où l’on s’informe, où l’on expérimente, par des stages par exemple, où l’on engrange tout ce qui va pouvoir servir par la suite pour faire des choix.  Cette expérimentation se fait souvent sur le mode collectif.  C’est d’après Gilles, l’étape la plus difficile car l’inquiétude apparaît à la fin de la scolarité sur l’avenir du jeune. C’est là qu’il faut faire le point sur ses acquis, ses ressources, ses compétences et bien entendu sur ses limites. Les familles sont très demandeuses de conseils et de collaboration à ce moment. 

Le troisième groupe concerne les jeunes majeurs (18 ans et plus). L’accompagnement y est plus individualisé. Les jeunes choisissent de continuer une scolarité ou pas au sein de l’IEM ou ailleurs, formations qualifiantes si possible, sinon, l’accent est mis sur l’insertion sociale (acquérir un appartement, mettre en œuvre le droit à la compensation). 

Gilles Baudier aborde également différents points sur lesquels nous nous sommes déjà penchés : l’arrêt du tutoiement par exemple. Le tutoiement est maternant et infantilisant. A l’IEM, les cadres cessent de tutoyer les jeunes majeurs, ils représentent le cadre, la loi, l’extérieur. Quant aux rituels, ils sont de plusieurs ordres : le référent change au changement du groupe de référence, et les professionnels ne sont plus les mêmes après la majorité. C’est une pratique qui est difficile à mettre en place, les résistances sont parfois vives, mais ce travail porte ses fruits dans la représentation de l’âge adulte. L’arrivée sur le nouveau groupe est formalisée par une rencontre avec le directeur qui fait le point avec le jeune sur son parcours passé et sur ses choix d’avenir. Il est important de chercher du symbolique quel qu’il soit, par la signature bien sûr du contrat, le respect des choix du jeune. 

L’autre sujet abordé lors de cette rencontre et que nous avons peu évoqué finalement est celui de l’ouverture de la structure sur l’extérieur. A l’IEM du petit Tremblay, trois associations, socio-culturelle, musicale et sportive sont accueillies. Ce sont les jeunes majeurs de l’IEM qui en composent les bureaux. L’IEM dispose d’une petite salle de sport et l’asso musicale a embauché un chef de chœur. Ces actions développent le sens des responsabilités et par conséquent la citoyenneté des jeunes. Elles les mettent en contact avec d’autres personnes et favorisent ainsi leur insertion sociale.

Ces différents développements nous permettent d’affiner nos perspectives en matière d’accompagnement en amont de la majorité et nous montrent qu’il est possible à chaque IEM de rester inventif face à cette problématique du passage à l’âge adulte des jeunes accueillis.

L’après-midi est consacrée à la finalisation du plan, voici donc le choix des douze personnes présentes. Le chemin est à présent bien balisé, le travail va maintenant consister pour moi à remplir les espaces laissés libres soit par les argumentations individuelles des participants que j’ai en ma possession, soit par les considérations des journaux d’atelier. Je m’y emploie dès à présent et vous tient au courant régulièrement de l’avancée de ce travail de formalisation.
"Majorité handicapée ou handicapé majeur "

Réflexion pour l'expression et l'exercice de la majorité en structure médico-sociale"

Un état des lieux des représentations et des pratiques
1-1  Des lectures croisées

1-1-1(ce qu’en dit la loi (2002, à supprimer) Droit des malades, loi sur la réforme des tutelles)
1-1-2 le regard de la société, l’image renvoyée par le handicap

1-1-3 la reconnaissance de la sexualité 

1-1-4 les représentations de la majorité selon les différents acteurs :

· les jeunes qui revendiquent un nouveau statut sans toujours se donner les moyens de l’assumer,

·  des représentations différentes selon les familles, 

· les institutions qui se trouvent parfois piégées entre le devoir de protection et le respect du nouveau statut, qui ne voient pas « grandir » le jeune

1-1-5 la « protection » (discrimination positive ?) dont bénéficie parfois le jeune majeur handicapé, de la part des institutions, de la part des forces de l’ordre, alors qu’une certaine normalisation dans ce domaine peut être un facteur de valorisation ( je suis comme les autres jeunes).

1-2  Des carences institutionnelles

1-2-1 Du côté de la CDAPH, un statut ambigu entre 18 et 20 ans
1-2-2 Du côté des financeurs : pas de moyens supplémentaires

1-2-3 Du côté des autorités de contrôle et de tarification 

1-2-4 Du côté de l’environnement architectural : les locaux destinés aux majeurs ne sont pas en général séparés de ceux destinés aux mineurs, problème de cohabitation

1-2-5 Dans les structures, en général pas de règlement intérieur différent selon l’âge

pas de ritualisation au moment du passage à la majorité

1-2-6 La  prise de risque nécessaire à l’expérimentation n’est pas assez formalisée dans les institutions,( notion d’expérimentation à développer dans le chapitre suivant).  

Des éléments de référence
2-1 Des terminologies
2-1-1Tableau élaboré par Ronan
2-1-1 La législation (Cyril ?)

2-2 Positionnement de l’APF

2-2-1 La charte, les préconisations en matière de citoyenneté, le projet associatif (Guillaume)
2-2-2 Le travail de la Commission Technique Enfance Jeunesse, voir tout ce qui a trait au passage à la majorité dans les projets d’établissement) (Marie-Jeanne)

2-2-3 Les écrits du groupe des jeunes de l’APF (Karim)

2-2-4 Les écrits du groupe parents, « Et si tu me lâchais ? » (Christine et Sandra ?)


2-3 Approche sociologique

2-3-1 L’approche sociologique (Arlette)
2-3-2 La construction identitaire du jeune adulte handicapé (Annie)

2-3-4 La notion d’auto-détermination (Pierre)

2-3-5 L’approche systémique (Arlette)


3 Des préconisations
3-1 Des bonnes pratiques
3-1-1 Le respect de la législation

3-1-2 Respecter les droits des jeunes
3-1-3 La démarche qualité (ne pas oublier les recommandations en lien avec la bientraitance, à noter qu’il n’y est pas fait mention de du passage à la majorité),
3-1-4 Les recommandations de l’ANESMS

3-1-5 La bientraitance

3-1-6 Des recommandations en matière d’environnement et d’architecture.

3-1-7 La reconnaissance de la vie affective et la sexualité

3-2 Des actions

3-2-1 Le projet d’établissement, 
3-2-2 Le contrat de séjour, 

3-2-3 Le livret d’accueil, 

3-2-4 Le projet individualisé, 
3-2-5 Les règlements de fonctionnement différents selon l’âge (Gilles Baudier le 9 décembre  et les recommandations de l’APF qui y réfléchit actuellement.)
3-2-6 L’internat comme à un lieu de séparation, d’expérimentation, d’affirmation de soi.

3-2-7 Différencier le personnel d’accompagnement mineurs/majeurs autant que possible.

3-2-8 Sensibilisation des cadres et du personnel, formations, conférences…

3-2-9 Journée citoyenne d’informations sur la majorité, journée jeunes majeurs

3-3 Des rituels de passage


3-3-1 La fonction du rituel
3-3-2 Les fiches



3-3-2-1 Signature



3-3-2-2 Inscription liste électorale



3-3-2-3 Journée citoyenne



3-3-2-4 Inscription auto-école



3-3-2-5 Dossier MDPH



3-3-2-6 Appartement



3-3-2-7 Gestion compte bancaire



3-3-2-8 Convivialité ( fête

3-4 Des propositions


3-4-1 Les ateliers

3-4-2 Développer la formation politique


3-4-3 Les instances représentatives


3-4-4 Préparation / participation


3-4-5 Ouvrir vers la cité /citoyenneté 

3-5 Conclusion
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� En italique des sujets dont il faudrait voir la pertinence ou le contenu.
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